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possedent, soit comme habitant certaines bourgades. Or il est impossible de
supposer que les Etats embrassent les intéréts du peuple. Il 'y a que
de députés librement et légalement élus par lui dans toute la province et
par toutes les communautés sans distinction, qui mériteront sa confiance
et le défendront contre 1'oppression et la tyrannie. La raison nous instruit
que les députés du peuple doivent étre proportionnés au nombre des com-
mettants, et qu'ils doivent faire au moins les dix-huit vingtiémes coantre le
clergé et la noblesse ».9)
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